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manski sur les Préceptes de Neagoe Basarab et sur les emprunts latins bal­
kaniques de bulgare \ ainsi que d ’autres études intéressantes.

D ’ailleurs, les slavisants bulgares de la génération plus âgée, L. Miletic 
et B. Conev, ont eux-aussi accordé une place importante dans leurs recher­
ches aux études slavo-roumaines.

L. Miletic est un des premiers à étudier et faire paraître les documents 
slavo-roumains de Valachie et, bien que ses publications aient cessé de satis­
faire les éxigences des chercheurs contemporains, elles n’en ont pas moins 
constitué un progrès sérieux dans l ’analyse linguistique de ces documents 2. 
C’est encore à lui qu’on doit une étude approfondie sur la langue des Bulgares 
de Cergâu et d ’autres localités de Transylvanie, qui y  furent amenés au X I I I e 
siècle et s’assimilèrent à la population roumaine locale jusqu’au début 
du X X e siècle 3.

B. Conev, l ’auteur d ’une Histoire de la langue bulgare très connue, a 
consacré un ouvrage spécial aux relations linguistiques bulgaro-roumaines ; 
il y  présente une documentation bien riche, qui, sans être envisagée, il est 
vrai, d ’un point de vue suffisamment critique, peut encore servir aux cher­
cheurs 4.

Jusqu’ici on a succinctement passé en revue seulement les plus impor­
tants ouvrages, ayant trait à la philologie slavo-roumaine, parus à l ’étranger 
à la fin du X IX e siècle et au début du X X e. Ils constituent une preuve 
éloquente de l ’intérêt accru que les savants étrangers, notamment ceux des 
pays slaves, témoignent à la langue et à la littérature roumaines anciennes 
et à leurs relations avec les langues et les littératures des peuples slaves. 
La culture roumaine en slavon arrive à occuper —  grâce aux travaux de
I. Bogdan et des savants étrangers précités —  une place de choix dans la 
littérature en slavon de diverses rédactions, son originalité dans la culture 
de l ’Europe Orientale et Méridionale étant universellement reconnue.

§ 12. A  la fin du X IX e siècle et au commencement du X X e siècle, paral­
lèlement à I. Bogdan, d ’autres philologues roumains ont eux-aussi contri­
bué à faire pousser les études des relations linguistiques et culturelles slavo- 
roumaines.
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